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 Plan du chapitre : 

   Facteurs en causes de l’agressivité (Suite) 

2 - Facteurs exogènes  

 Facteurs psychologiques  

 Facteurs sociaux et sociaux économiques  

 Les facteurs culturels  

 L’effet des médias  

          Les théories explicatives de l’effet des médias 

 La Cyber agression 

 

2- Facteurs exogènes : 

            Parmi ces facteurs on retrouve notamment ;   



 Facteurs psychologiques : 

       Facteurs de dysfonctionnement des relations précoces 

parents – enfants ( enfants non désiré, carence affective….) 

 

 

                                                                                                     

 Facteurs sociaux et sociaux économiques :  

o Rigidité des parents (un style d’éducation coercitif       

autorité trop écrasante, trop de punition, pas assez 

d’encouragement…) 

o Les problèmes de couple (dispute entre les parents 

qui ont lieu devant l’enfant) 

o Le divorces et ses conséquences sur les enfants.  

o Les conditions sociaux-économiques défavorables, 

qui peuvent être l’une des causes notamment des 

conduites violentes en groupe qui sont plus le fait de 

pré adolescents (entre 9 et 13 ans) qui prennent 

généralement deux formes : 

 

-  Soit d’une violence matérielle en bande (impulsive et non 

préméditée) Exp : saccage de locaux, salles de classe…. 

 

- Soit d’une violence organisée et déjà anti sociale Exp : vols 

avec menaces, demande de rançon…Pouvant présager d’une 

entrée dans la psychopathie, voire la délinquance. 

NB/en interagissant avec leurs pairs, les enfants sont capables 

d’apprendre des comportements sociaux adaptés ou non et 

l’agressivité fait partie de ces comportements. 

 les facteurs Culturels :les croyance négative ( exp ; le 

racisme) les préjugées ethniques ( exp ; le régionalisme), 

les déférences spirituelles et Religieuse…) 

 

 L’effet des Médias (Agressivité ou violence médiatisée) 

Les médias diffusent différents types de violence tel que : 

- La violence de la vie réelle (actualités) 



- La violence fantasmée, imaginée fictivement construite. 

 On retrouve que les plus jeunes (enfants ou adolescents ) ce 

qui ne sont pas encore capables de dissocier la part réelle de 

la part fictive, sont plus influencés par toutes ces images  

 Comment ces images influencent  t- elles sur  le 

comportement de ces jeunes et les rendent  plus 

agressif ? 

 

  Cette influence prend deux volets distincts selon les 

théories suivantes ; 

1- Effet à court terme : 

l’approche cognitivo -néo associationniste : 

    Berko witz explique le lien entre la violence 

médiatisée et le  comportement agressif par un processus 

d’Amorçage. 

c.à.d. 

    Voir les images ou entendre les bruits des scènes 

violentes, cela amorce à court terme des pensées de 

même nature chez les enfants et adolescents, à leurs 

tours ces pensées activent d’autres idées, sentiments et 

comportements qui y sont associées sémantiquement. 

   

 NB/ en psychologie cognitive l’Amorçage désigne une 

famille de paradigmes (modèles) expérimentaux basés 

sur la présentation préalable d’un stimulus (l’Amorce) 

pour influencer le traitement d’un autre stimulus  

(la cible)   

    

 Parade = représentation  

 

2- L’Effet à long terme : 

   La théorie fondée sur le processus de traitement de 

l’information explique que le comportement social est en 

grande partie contrôlé par des scenarios acquis au cours 

de l’enfance. 

    Les scenarios sont des plans cognitifs Mémorisés 

guident le comportement en cours. 



c.à.d. 

    Ces scénarios peuvent être acquis, développés et 

améliorés par des expériences directes ou indirectes y 

compris celles des médias, l’internet… (expériences 

violentes) 

          On note aussi que par la nouvelle technologie il y 

a une autre  violence qui se persiste malheureusement de 

plus en plus à l’ère  actuelle  il s’agit de la cyber 

agression qui est communément connu par une agression 

virtuelle, néanmoins ce n’est pas le cas car derrière cette 

agressivité le virtuel n’existe pas au juste, mais ces des 

cas  réels  et pathogènes qui sont des acteurs principaux 

de ce type d’agressivité. 

 

 La Cyber agression : 

  Fait référence la plupart du temps à un comportement 

d’agression de type indirecte et cela à l’aide d’un moyen 

de communication technologique. 

 Ce type d’agressivité est fréquent chez l’adulte, prend la 

forme généralement d’une agressivité morale 

(harcèlement morale) ou sexuel Exp ; 

 Diffusion d’images dénigrantes à un large publique. 

Les cyber-violences désignent toutes les formes de violence (harcèlement, 

menaces, injures, diffusion d’images de violences, etc.) qui s’exercent dans 

l’espace numérique. 

Les cyber-violences sont aussi diverses que le permet la multiplicité des 

formats numériques et des réseaux sociaux : 

 Il peut s’agir ; 

 

 Exp : d’une attaque menée simultanément et durablement par un groupe 

d’utilisateur. Rice.s Contre un.e. internaute ou bien d’un partage de contenu 

– volé ou non – à l’insu de la victime et sans son consentement . 

 

Exp : du partage de photographies ou de vidéos intimes ou à 

Caractère sexuel sur les réseaux sociaux. En ligne, sous couvert d’anonymat. 

Le sentiment d’impunité des agresseurs est démultiplié. Le partage de 

contenu intime sans consentement représente une atteinte grave à la dignité 



de la personne. Les phénomènes de viralité qui peuvent en découler 

renforcent encore davantage la violence subie, le sentiment d’humiliation 

et la détresse des victimes. 

 La violence est démultipliée par l’imbrication du « en ligne » et du « hors 

ligne », ne laissant à la victime aucun répit. Celle-ci peut continuer à subir 

les conséquences de cet épisode des mois, voire des années après les faits 

initiaux. 

 

 

 

     

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


